Pontchâteau, mardi 17 mai
Ma chère Marie-Flore,

Mon directeur a parlé de toi comme l’animatrice du réseau mennaisien des enfants : le RME disait-il. Je ne te connais pas mais je vais te raconter cette journée du 17 mai.

Une sortie avec le soleil, cela changera un peu de la classe. Tiens ! Nous ne sommes pas seuls, il y des cars qui stationnent. Je ne connais personne. Le directeur salue tout le monde. Il connaît tous ces gens ? Ce ne sont pas des enfants !

La maîtresse a dit : « Nous allons à Pontchâteau ». C’est bizarre, je n’ai vu ni pont, ni château ». Enfin, on nous réunit sur les marches de la Scala. J’en ai entendu parler, mais je croyais que ce n’était pas ici. Il y a du monde, nous devons être au moins 200 jeunes et il y a de nombreux accompagnateurs. La sécurité sans doute, comme dit la maîtresse.
Notre directeur parle, il nomme les écoles présentes : Ste Agnès de Nantes, St Victor de Campbon,  Notre Dame de Savenay et nous, St Aubin de Guérande, bien sûr et nous applaudissons. Il faut être remarqué. Puis, c’est Frère Maurice qui se présente, nous explique qu’il est Frère de Ploërmel, mais il est né à Guérande et a vécu ailleurs…on lui souffle…le nom d’une ville, Lourdes aussi. Il a l’air sympa. Il nous souhaite la bienvenue et présente ce lieu où nous avons débarqué comme un lieu de pèlerinage et nous donne le nom de son fondateur. Il nous présente aussi des personnes qu’il appelle ses frères. Ils sont nombreux : Frère André, Michel en double, Jean-Paul et Gabriel très encouragé par l’école de Savenay. Certains Frères sont à St Aubin pour animer la catéchèse. Oh ! Surprise ! Monsieur Erceau est là. Il y a 3 ans que je ne l’avais pas vu.
Puis le directeur de Savenay prend la parole et nous présente le grand jeu sur Jean-Marie de La Mennais. On ne perd pas de temps en équipe déjà formée et nos badges autour du cou, nous voilà devant le grand jeu de l’oie et les questions qui fusent. Heureusement la BD de Jean-Marie de La Mennais est précieuse pour nous rappeler tout ce que cet  homme a fait. C’est intéressant et le temps passe vite.
Nous voilà maintenant dans une grande salle. Assis, nous pouvons récupérer un peu nos forces. Quel calme ! Tout le monde est fatigué et… Frère Maurice encore, Frère André… Annie, notre enseignante. On chante, on prie… on affiche JEAN-MARIE DE LA MENNAIS 150. C’est vivant et ce n’est pas trop long parce que je commençais à avoir un peu faim. 

Dans un lieu tranquille, nous déballons notre pique-nique. Il y a de l’ombre, c’est bon et c’est vite mangé. Déjà un coup de sifflet pour commencer les activités de l’après-midi. Si l’on veut passer dans chaque atelier, on ne peut pas perdre de temps. C’est vrai ça va vite : jeux de ballons chant mimé, faire en équipe 150 au sol. Ce n’est pas évident  mais les adultes sont là pour nous guider. Il fait beau, c’est joyeux, on fait quelques rencontres rapides…
C’est passé bien vite cette journée. Nous voilà pour « l’envoi » a dit Frère Maurice. Nous sommes placés dans un des chiffres du 150. Du haut d’une fenêtre du grenier, les photographes sont là, pour immortaliser ce rassemblement. Pour nous remercier, Frère Maurice chante un passage d’évangile « laissez venir à moi les petits enfants. » Il fait tout ce frère, ce doit être quelqu’un d’important et sympa à la fois. Tu le remercieras pour nous. Enfin, nous sommes montés dans les cars. Il fallait être à l’heure à l’école.

Voilà Marie-Flore, une journée pour mieux connaître JMDLM. Mais tu sais, les adultes accompagnateurs ne le connaissaient pas mieux que nous, ils lisaient la BD avec beaucoup de curiosité eux aussi. Je te remercie d’avoir organisé ce rassemblement, tu nous as permis de passer une excellente journée et tous les enfants des écoles paraissaient heureux. Alors, tu as réussi ton pari.

Un élève de l’école St Aubin.

PS :

Notre directeur nous a dit que tu avais peur que la pluie vienne perturber ce rassemblement. Désormais, sois dans l’Espérance parce qu’il dit aussi qu’il a le N° direct avec le Très-Haut et ils se parlent. Un jour à Lourdes, il lui a dit : « Si tu ne veux pas une école de païens, tu as intérêt à donner le soleil. »

